
LA CAMPAGNE DU PCF DANS L'A RME E 

Une activité 
de trahison nationale 

Apres la conférence d'Alger 

L E COMBAT DU T I E R S MONDE 

Oser appeler 
les niasses à 

souscrire ! 

«L'Humanité» reçoit ce mois-ci 120 
millions d'anciens francs du gouverne­
ment. 

«L'Humanité» reçoit d'importantes 
sommes des banques et sociétés capita­
listes sous la forme déguisée de la 
publicité. 

«L'Humanité» reçoit des millions de 
roubles de l 'Union Soviétique sous de 
multiples formes ï 

Voilà pourquoi at'Humanité-rouge» 
qui ne reçoit aucune de ces subventions 
«exceptionnelles» a par contre un ur­
gent besoin des sommes souscrites par 
ses lecteurs, ses amis, ses militants, par 
la classe ouvrière et les masses popu­
laires. 

Il lui faut encore huit mill ions d'an­
ciens francs d'ici le 1er mars ! 

Il faut O S E R appeler les masses à 
souscrire pour un quotidien ouvrier 
libre ! 
E N A V A N T pour les 20 millions le 
1er mars ! 

Cent appelés manifestent à Nancy. Ils dis­
tribuent des tracts qui portent l'empreinte du 
P«C»F. Comme par hasard le secrétaire des 
J«C» se trouve sur place pour tenir une confé­
rence de presse : vraiment voilà une belle 
coïncidence entre une manifestation <tsponta­
née» et une déclaration soigneusement pré­
parée. 

En réalité bien entendu tout a été organi­
sé pour faire le maximum de publicité aux 
«solutions» soi-disant democratiques.au «ma­
laise» de l'armée et permettre au P«C»F de 
développer son offensive au service d'une su­
perpuissance impérialiste. 

Car quel est le véritable fond des objectifs 
de la clique Marchais—Leroy ? 

Grattons un peu le vernis des revendica­
tions populaires, celles qui concernent les 
conditions matérielles de la vie militaire dont 
tout bon démagogue doit s'emparer. Que trou­
vons-nous? : le service militaire à six mois et 
les droits «civiques». Or le service militaire à 
six mois n'est rien d'autre qu'une forme camou­
flée de suppression de la conscription, qui con­
duit de plus nécessairement tout droit à l'ar­
mée de métier. Pour quiconque connaît le 
métier des armes, l'instruction militaire en 
six mois est une farce : sinon que ces mes­
sieurs de la direction du !'• < I ' nous expli­
quent pourquoi la durée du service militaire 
en U R S S est de trois ans. Quant aux droits 
«civiques» dont jouit tout ci toyen, chacun 
sait que dans notre pays de démocratie bour­
geoise, ces droits ne sont rien d'autre que la 
possibilité pour les partis bourgeois (dont le 
P«C»F) de tromper le peuple. Ces droits 
«civiques» ne sont pas pour le prolétariat ré­
volutionnaire. L a preuve : le parti communis­
te marxiste-léniniste de France est un parti 
interdit. 

Quant à nous, nous ne sommes pas des dé­
magogues : nous disons, oui les soldats, les 
appelés et aussi les engagés ont raison de re­
vendiquer de meilleures conditions rie vie 
dans l'armée, mais en même temps nous di­
sons clairement : le plus important ce sont les 
objectifs politiques et la préparation idéolo­
gique de l'armée. 

En effet, à l'heure actuelle une guerre en 
Europe est imminente : c'est le produit de la 
rivalité entre l'impérialisme américain et le 
social-impérialisme russe pour la domination 
mondiale. Le social-impérialisme russe qui'est 
en position offensive, dispose de forces con­
ventionnelles près de trois fois supérieures à 
celles des pays de l'Ouest, sa flotte de guerre 
est d'ores et déjà en mesure de prendre l 'Euro­
pe en tenailles, et l'ensemble de la capacité 
combative de ses troupes ne cesse d'être 
améliorée. 

E n face de cela, nous sommes convaincus 
que seule une armée révolutionnaire et popu­
laire dirigée par le prolétariat est en mesure 

de mobiliser largement les masses. Cependant 
la situation concrète, dont les révisionnistes 
portent la responsabilité historique, c'est que 
le prolétariat n'a pas le pouvoir dans notre 
pays. Alors faut-il pour au tan I supprimer 
l'armée ? se livrer pieds et poings liés aux 
agresseurs qui affûtent leurs couteaux? De­
vons-nous subir le sort de la Tchécoslovaquie ? 

Non ! et plus tô t nous serons préparés à la 
résistance nationale, mieux cela vaudra. 

C'est pourquoi les revendicalions maté­
rielles dans l'armée doivent impérativement 
être associées à l'exigence d'une sérieuse pré­
paration militaire et à une éducation sur les 
préparatifs agressifs des deux superpuissances, 
en particulier du social-impérialisme russe. 

Quant aux libertés dé nocratiques à l'ar­
mée, elles ne sauraient être la liberté pour les 
agents d'une superpuissance. Lorsque en 
1938-1939 les fascistes prônaient le pacifisme 
face aux préparatifs hitlériens, était-ce «démo­
cratique» de les laisser organiser leur sale 
travail ? 

Est-ce démocratique aujourd'hui rie laisser 
la cinquième colonne complice des nouveaux 
tsars rie Russie s'appliquer à leur sale travail? 

Henri Jour 

La confé/ence d'Alger réunissant <ilegroupe des 
77». pour préparer la conférence de l'OJM.U. sur le 
déweloppemenT industriel de Lima, a tait peu de 
bruit dans la presse Une lois ds plus, la portée du 
Tiers Monde Bst volontairement sous-estimée ou 
bien cachée par ceux qui acceptent mal Que le 
Tiers Monde soit la force montante, la foice motri­
ce de l'histoire des années 70. 

Les taits sont les taks, et la vérité doit être dite 
car elle nous concerne pleinement. Quelles sont les 
idées forces issues de la conférence d'Alger : 
- les pays du Tiers Monde doivent s'indusinaliser 
«en profondeur», et comptant principalement sur 
leurs forces et leurs potentialités, créei tous les sec­
teurs de l'industrie, notamment ceux gui servent à 
l'agriculture , finies les industries — montage ou 
conditionnement - qui sont desalibisdB l'industria­
lisation du Tiers Monde ; la dépendance technolo-
logique par rapport aux pays riches doit être com­
battue. 
- il faut «remettre en cause le système luridlque 
hérité de la colonisation}), donner à nl'ONUOI tous 
les moyens humains financiers .et institutionnels» 
(discours du président Baumédienne) ; un nouvel 
ordre économique international doit être mis en 
place. 
- les pays du Tiers Monde doivent renforcer leur 
coopération et leur solidarité, contraindre les pays 
industrialisés è traiter sur un pied d'égalité avec eux. 

Lutte, coopération, solidarité voilà les mots-clés, 
et ce ne sont pas des mots en l'air. Deux faits écono­

miques récents le prouvent. Premier fait : le gouvei-
nement iranien vieni d'indexer sa monnaie le rial, 
non plus sur le dollar en bosse, mais sur les O.T.S. • 
droits de tirage spéciaux garantis internationale­
ment ; c'est un nouveau coup dur pour ledo'lai et 
pour les américains ; une augmentation déguisée du 
prix du pétrole ; pourtant Giscard n'a pas rechigné 
contre cette mesure ce' elle poite directement at 
teinté à la superpuissance US. 

Autre fait : plusieurs pays aiabes viennent de 
choisir la filière françaised'enrichissement de l'uia-
nium : nouveau coup porté à la technologie améri­
caine. Oans les deux cas la remise en cause - dans 
les faits — de la domination américaine est, évidente ; 
s'agit-il poui autant de changer de «dominateur», 
de préférer l'Europe ou la France ? Nullement car 
le monde a changé : «les pays industrialisés qui 
éprouvent des d/flicultès font appel pour les résou­
dra aux paysan voie de développement» a souligné 
le président Boumédienne à Alger. t 

Oans l'alliance entie Tiers Monde et pays indus­
trialisés du Second Monde - contre les deux super­
puissances, c'est le Tiers Monde qui (oue le rôle prin­
cipal, moteur, dirigeant ; l'Europe en crise est con­
trainte d'en passer par ia. Voiia aussi qui en dit long 
sur l'ampleur des bouleversements en cours. Des 
reculs, des reflux sont possibles mais la tendance 
principale de la révolution mondiale est tracée, où 
le Tiers Monde joue le rôle principal et moteur. 

Camille Granot 
(Information page 21 
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EUROPE 
deux proposi t ions posi t ives 

— Giscard et le Shah d' Iran 
viennent de confronter leurs 
points de vue - concordants sur 
la tenue de la réunion prépara­
toire à la Conférence internatio­
nale de l'énergie ; elle rassemblera 
les pays riches, les pays pétroliers 
et aussi des représentants du 
Tiers Monde ; cel le réunion pré­
paratoire est un échec pour le 
-diktat» de KKsinger qui terne 
d'imposer le point de vue des 
riches consommateurs au* pays 
producteurs el au Tiers Monde. 

Les propositions du Mar­
ché Commun concernant désac­
cords interna 1 • i>aux pour le blê. 
le mais, le r i / et le sucre ont été 
bien accueillies par les pays en 

voie de <v»eloppement (a la réu­
nion de la C . N . U . C . E . D . * ) - Par 
contre les Ktats-Unls y sont op­
posés : de tels accords mettraient 
en cause leur position hégémoni­
que pour les cours mondiaux de 
ces produits. 

l ieux faits qui illustrent clai­
rement la nécessité imperalive 
pour les pa>s riches du Second • 
Momie de traiter sur un pied 
d'egalilé avec le Tiers Monde. A 
chaque fois, c'est un nouveau 
coup porté aux deux superpuis­
sances. 

• C .N .U .C .E .D . : Conférence des 
Nations Unies pour le Commerce 
et l'Industrie. 

IRLANDE DU NORD 

Que penser de la solution 
pacifique britannique? 

a La lutte armée est l'unique 
voie qui mènera à la victoire du 
peuple nord irlandais, souligne 
le iourti.il albanais uBashkimi». 
dans un article dénonçant le ta­
page démagogique du gouverne­
ment anglais sur la dite solution 
•pacifique. qu< ne porte nulle­
ment atteinte à ses intérêts néo­
colonialistes en Irlande du Nord 
et n'envisage pas le retrait des 
forces britanniques d'occupei-on 

de ce pays. Il cherche également 
a conclure un armistice avec les 
forces patriotiques sans risquer 
sa présence militaire. Cette ma­
nœuvre du gouvernement anglais, 
tout comme les précédentes 'so­
lutions» politiques offertes par 
lui, ne sont qu'une nouvelle 
forme qui vise à maintenir la do 
mination anj!aise en Irlande du 
Nord*. 
Agence Télégraphique Albanaise 

NOUVELLES DU CAMBODGE 
- Co va de plus en plus mal 

pour la clique l.nn Nol , aussi le 
Pentagone a-t-il décidé d'accélé­
rer l'apporl en munitions par 
pont aérien à Phnom Penh . 
deux nouvelles compagnies d'a­
viation civile (•' S ont commencé 
leur sale travail . la route du Mé­
kong est toujours coupée ,• ur 
les Lonnoliens , l'ambassade U.S. 
organise le dépari des civils amé­
ricains et des membres des mis­
sions diplomatiques ' 

— Le Prince Sihanouk chef 
de l'état du Cambodge et prési­

dent du F.UJf-K, s'est rendu à 
Hanoi pour participer aux fetes 
du Tét. 

— A Phnom Penh, le personnel 
des compagnies aériennes de l'aé­
roport de Pochelong s'eit mis en 
grève . une r-ni ai ne de manifes­
tants a pris d'assaul un dépiit de 
riz «secret» du o.emier minis­
tre» Uaitre Long Horel. 

— Depuis le début de l'offcn 
sivc - 1er janvier 1975 - 60 000 
habitants des zones encore con 
tmlées par les traitres ont irjoinl 
'a zone "*•*'"»*••. 

COREE DU SUD 

la farce du referendum 
La clique Pak Jungh i qui s'obsti­
ne à refuser la réunif ication de 
la Corée vient d'organiser le 12 
février un «référendum» sous 
prétexte de «rénover v le régime 
de Corée du Sud. C'est une fa ce 
que souligne le F ion i Démocra 
t'que coréen pou* la réunification 
de la patrie dans une déclaration: 

iLe fasciste *régtme rénové» 
déguisé de quelque manière que 
ce soit par la clique Pak Jung bi, 
n'échangera pas sa vicieuse natu­
re anti-nationale et anti-populaire 
et le peuple sud coréen ne le 

laissera pas continuer è exister. 
Le peuple dans la partie nord 
de la république, soutiendra et 
encouragera toujours activement 
la lutte du p ip/e sud coréen 
contre le fascisme et pour / a . 
démocratie et pour la réunifica­
tion nu'étendantr et pacifique 
du pays» 

C O N F E R E N C E D ' A L G E R 
Le prés ident B ou me cl u; une a l a c o n f é r e n c e 

/ -e* pays en voie de développe 
ment doivent pouvoir mettre en 
autre • m politique d'industrie 

atum . / i s appuyant sur lu mue 
en valeur de l'ensemble de lews 
potentialité*. 

Il convient d'écarter la ten­
dance qui pourrait aboutir en 
fin <i i < •uipiv, a cunsidéi ci qu 'il 
y a de* >ndu>lries pour pays 
Hiusdcteltippes et des indu- rte» 
qui n: t'apan çiedCi ftays 

riche*, qu- af t'ouveraient d< ta 
sorte érigés en une forme it uns-

tucnslie dominante dans le mon­
de di i'indu\irie... 

... Il demeure évident que l'e­
xistence d'une •upératton inter­
nationale efficiente cl puissant 
men' foin tttstiv > tus nécessai­
res u l'ai'cuni'.iisM'mciil de sa 
mission, constitue l'une des voies 
qui tunl de nelUrt u permethv 
aux pays en vu te de développe 
ment de têmklei am cff-cacilé 
à l'empi.''* des monopoles el à 
• i . pnwAMi nVfl intérêts héuémo-
n<qt>- , 

Q u ' e s t - c e que le groupe des 77? 

I i - : i" des - ï ' i< n-iiut' 
le* pay* d W r q u e , d .U tc et 
d'Amérique Latine aux Nations 
Unies : et groupe -est crée en 
1964 au cours de la première 
Conférence des Nations Unies 
pour le commerce et l'industrie 
(C .N . l .C.K.D. i a Genève. Les 
• 7 7 a nuit aujourd'hui 104, pres­
que t.-rs pays -non-alignése. 

C'ev. en 1967 que les -77 • ont 

<mnpté la -Charte d'Alger ou se 
rëièle la \<>lonté de rompre avec 
l'ordre ee.nmimque impérialiste. 

réunion des -77» d'au­
jourd'hui a Alger de nouveau vaN 
à ce que les pays du T iers Monde 
adopte une position commune 
à la conférence de l 'O.N.U. pour 
le développement industriel — 
( O . K . l ' . D . L ) - qui se déroulera 
en mars prochain. 

S O L I D A R I T E 
- dn<i oav* d'Arnétique Centrale 

icnii.i Riea Saivftdo'. fliHiejnela. 
Honrl.ii.il t Nit'.iqotl or «N>cirtt 
de ienti>'cn «ur coopération i^oro 
••Lit,.- mutueit* 

— L'Iran et la Pakistan •aninrani 
ai>' coonaunnn en COffrtlfU t,i<n m 
commun dm i - niitextiiat, ii'n>H]Ni>i. 

do* Cimentai es, e: des travaux d'in •-
g a l i o n ; l'iren n ne»* fDU> m u n p r i 
de !>80 T i i l h o n s rte douas U S a. 

Pakistan, nom zbO millions ont i - .) 
êlé utilisas. 

La 22 lévi <• prochain sera 
flt:êe a*j Ca«e ta cors?ituton "'une 
société m.«le Guinée A di« dalurm 
ne Q U I exportera les 9 aM ions de 
tonnes i* bava te <lu qisemsni (te 
Aykoya (Guinéel f w l-a teia 4 mil 
lions su- pince O.uiriMs projet* an 
commun sonl "udiés ou en couis 
cimenteries, beriaoet, voies tentes 

MARTINIQUE 

Cha lve t : Il y a un an... 
Le 19 février 1974. les ou 

vr ter s agricoles de Martinique ont 
contrant les békés loiopi Otanes 
i n " • à vone* une augmenta 
l ion de salaire à l'issue d'une gre 
ve -noue de plusieurs semaines. 

Cela, ils l'ont payé de leui 
sang ; rappel on s-nous au plateau 
de Chaivei, le 14 févi ie i , Rimoid 
i i ' i i . in tombait sous les baltes 
de forces colonialistes françaises 
et cinq autres ouvi .ers étaient 
grièvement blessés . le 16 février 
le corps du jeune Georges Marie 
Louise était teirouvé aMieusc-
ment muti lé. 

La mo't de ces héros martini­
quais n'au*a pas été inutile , la 
détermination à lutter des ou 
vriers agricoles s'est renforcée ; 
comme s'est élargie la conscience 
de la trahison des dirigeants ré­
visionnistes de la C.G.T.M. pen­
dant la grève. 

Les ouvi i e 'S agricoles comja -
tifs et patnotes ont organisé un 
nouveau syndicat l 'U.T A M. pour 

M E E T I N G \ N T 1 I M P E R I A L I S T E le Mardi 25 Février à 20 h. 
â la Mulualite — Kalle H. — l i r /anise par le : 

C . I . L . A . (Centre d'information i u les luîtes anti-impérialistes) 
et le 

M.N.S.P.L (Mouvement national de soutien aux peuples 
d'Indochine). 

repitndie le flambeau Oe la lutte. 
L ' U . T . A M. a appelé à une 

grève de commémoration le 14 
fév, e» et a invité «tous les ou 
vriers agricoles, tous les démo 
crates et patriotes martiniquais» 
à venir le 15 lévrier 1974 parti­
ciper à une manifestation corn-
mémorative au Lorra in. 
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P O ' J K L 'AMÉLIORATION D E L E U R S C O N D I T I O N S D ' E X I S T E N C E 

E T C O N T R E L E P I L L A G E D E S M E R S . 

J U S T E C O M B A T 

DES MARINS P E C H E U R S 
Les artisans marins-pêcheurs 

de Bretagne el du Nord ont enga­
gé la lutte pour la défense de leur 
profession: Leursituation n'a ces­
sé d'empirer, en effet, depuis plu­
sieurs mois. 

Les frais d'exploitation des ba­
teaux ont sensiblement augmen 
té. Au cours des cinq derniers 
mois, il y a eu une très longue pé­
riode d'intempéries et les chalu­
tiers sont restés immobilisés dans 
les ports. Notons à ce sujet que 
la pêche artisanale ne reçoit au­
cune subvention de l 'Etat en pé­
riode de chômage. 

Enf in des importations massi­
ves résultant de l'anarchie de l'é­
conomie capitaliste leur font une 
redoutable concurrence. 

Au débarquement, I n prix de 
la pêche sont dérisoires par rap­
port à ceux payés, en définit ive, 
par les consommateurs. C'est là 
un phénomène comparable à ce­
lui qui intervient sur les produits 
agricoles. 

Au kilo, le cabillaud vaut 
2,50 F , les lieus noirs 2 F , les li­
mandes 1,50 F , les merlans entre 
1 et 2 F , les merlans à filer 2,ô0 F , 
les plies 1,50 F . 

Travailleurs, comparez ces p-
avec ceux que vous payez ! 

Les marins pécheurs sont * > 
limes du système capitaliste. 

Lundi matin, leurs délégués du 
Nord, au nombre de 500 environ, 
ont occupé le ministère de la ma­
rine marchande à Paris en vue 
d'attirer l'attention de l'opinion 
publique et des autorités sur leurs 
problèmes professionnels e l sur 
les conditions d'existence désas­
treuses qui en découlent. 

Mais le gouvernement les a 
faits expulser non sans violences : 
grenades lacrymogènes, matra­
quages sans sommation (5 blessés 
avec fractures) à l'intérieur, com • 
me à l'extérieur du ministère. 

Les intérêts des marins-pé­
cheurs doivent être associés à 
ceux des ouvriers-marins, parce-
que leur commun ennemi de clas­
se, ce sont les gros patrons de la 
pêche industrielle. 

Ces derniers s'élèvent contre 
k j objectifs de la Conférence sur 
les droits de la mer et contre la re­
vendication de l'extension des 
eaux territoriales à 200 milles 
marins, adoptant la même altitu­
de q"e le faux parti communiste 
français. 

D'ailleurs il y a quinze jours, 
les marins-pécheurs bretons ont 
élevé des protestations contre les 
actes de piraterie des "bateaux 
usines" soviétiques qui sonl gros­
sièrement entrés dans les zones de 
pêche, justement à moins de 200 
milles marins de la côte. 

Les travailleurs de la pêche sa­
vent qu'ils ont en l'oceurence les 
mêmes intérêts que le T iers Mon­
de et non ceux des gros rapaees 
des mers, qu'i ls soient français ou 
soviétiques. 

L a lutte des marins-pêcheurs 
s'inscrit donc à la fois contre la 
politique réactionnaire de la bour­
geoisie capitaliste et contre l'hé­
gémonisme des superpuissances, 
du social-impérialisme russe en 
particulier. 

Soutenons le juste combat des 
marins-pécheurs de Bretagne et 
du Nord ! 

Correspondant H.R 

L e s t rosk is tes au serv ice 
du social- impérial isme r u s s e 

Vendredi dernier, le CD.A. 
organisait un meeling sur le sou-
lien à la lutte des soldats. Les 
communistes marxistes-léninistes 
avaient décidé de profiler de 
celle réunion pour avancer leur 
position. Très vite ceux-ci, par 
la lecture d'une Intervention au 
nom de l'Humanité rouge, lancè­
rent le débat sur le véritable pro­
blème. 

Oui aux droits démocratiques 
de l'appelé, mais ce soutien doit 
s'accompagner du renforcement 
d'une politique en faveur de Tin-
dépendance nationale pt >r trois 
raisons principales : 

— Pour renforcer tout ce qui 
va contre les deux superpuissan-
cances, l'impérialisme U.S et le 
social-impérialisme russe, danger 
principal en Europe. 

— Le besoin dune instruction 
militaire pour notre peuple en 
vue de la révolution prolétarien­
ne et contre les illusions sur le 

passage pacifique , 

— L'opposition à l'armée de 
métier el ' maintien de la cons­
cription. 

Malheun use ment les trots­
kistes, en fidèles valets des ré­
visionnistes, détournèrent à cha­
que fois le débat dans l'espoir 
de ne pas se démasquer Toute­
fois. .• personnes présentes ont 
pu apprécier l'intervention faite 
au nom de ta ligue de Krivine, 
qualifiant la Russie «d'état 
ouvrier n'ayant aucune visée 
hégémonique et n'étani donc pas 
impérialiste» .' Ce ne doit pour­
tant pas être l'avis du peuple 
tchécoslovaque... 

Les auditeurs présents se sont 
donc rendus compte du véritable 
rôle joué par les trotskistes. 

Non à ta politique d'affaiblis­
sement de la défense nationale 
des révisionnistes zt autres trots­
kistes. 

DAIMS LE METRO 

Lutte contre le bandit isme ? 
1MOIM ! Seulement un prétexte 

Plus de 100 000 «contrôles» 
au mois de janvier dans le métro 
par les bandes policières du Prin­
ce Ponia. t'es mesures ne visent 
qu'à préparer l'opinion aux acti­
vités réactionnaires de la police au 
service du capitalisme. L a préfec­
ture prétend que c'est avec le sou-
lien des «voyageurs». Par contre, 
elle est muette quant au résultat 
de cette prétendue lul le contre le 
banditisme. 

Et pour cause ! Car le bandi­
tisme, répétons-le, n'est qu'un 
prétexte, notamment pour répri­
mer les travailleurs révolutionnai­
res comme l'indiquent nos cama­
rades ci-dessous. 

Des* camarades 
nous communiquent 

Vendredi^ 14 février, deux mi­
litants en Irai u de coller des affi­
ches Boni allaqués par un indivi 
du en civil armé d'un pistolet qui 
refusa de montrer sa carie de po­
licier. Il se mit à frapper avec des 
menottes une militante qui ne put 
se dégager que grâce à l'aide de 
camarades et de passants révoltés 
par la présence et la brutalité de 
ce fl ic. 

Mais que représentaient ces af­
fiches? ... Deux photos : un poli­
cier du régime collabo de Vichy 
arrêtant un passant, e l des poli­
ciers actuels demandant leurs pa­
piers à des passagers assis dans le 
mé'ro. Le texte disait : «La poli­
ce rjsne le métro : préparation de 
l 'opii.- '-npubliqueâ la répression 
politic, de masse». 

E n < fet, ce que Marcellin n'a­
vait pu aire. Ponia lui s'en char­
ge. I lu i l cents policiers dans le 
métro pour lutter contre la "dé­
linquance*. Maisd'où vient la dé­
linquance, sinon du chômage, de 
la misère, de la pourriture de ce 
système capitaliste dont nos vail­
lants policiers sont un des plus fi­
dèles soutiens ! Ponia se moque 
bien de la sécurité du peuple, 
mais il se prépare tout au contrai­
re à le réprimer quand il se révol­
te. 

- Ainsi, l'expulsion par la forc« 
d'une église de la Porte de Choisy 
de grévistes de la faim français et 
immigrée 1 

— Ainsi , les perquisitions, inter­
rogations, intimidations des pay­
sans travailleurs dans l'Ouest ! 
— Ainsi tout dernièrement, l'a­
gression des policiers rue de la 
Goutte d'Or contre des militants 
C F D T qui distribuaient un tract 
sur les droits des travailleurs im­
migrés ! 

Quant au parti révisionniste, le 
P»C»F.qui se défend d'être fasci­
sant, il se lait... et pour cause ' 
C'est la clique dirigeante du 
P»C'iF t'iîe-mème qui a réclamé 
la multiplication des forces de po­
lice, c'est elle même qui s'est por­
tée aux avant postes de la préten­
due "lutte contivtu criminalité f. 
Entre un ministre fascisant et les 
dirigeants social-fascistes, compli­
cité oblige ! 

En fait, chacune de ces manœu­
vres d'intimidation ne fail que 
renforcer la détermination des tra­
vailleurs à s'unir pour abattre ce 
système, chacune de ces manœu­
vres montre un peu plus quels 
sonl les vrais ennemis de la classe 
ouvrière et du peuple. 

Au métro Marcadei, le policier 
a réussi à s'enfuir avec les papiers 
d'identité desmil i lants et le man­
teau de la camarade, qu'i l lui ar­
racha de force. 

Pour la sécurité des travail­
leurs, c'est la police qu'i l faut 
chasser du métro. 

// faut défendre chaque per­
sonne agressée par la police dans 
le métro ! 
LA POLICE HORS DU METRO ! 

Boulevard Barbés, 
16février 1 9 7 5 - n h 1 0 -
Nouvel acte fascisant de la po­
lice. 

Alors qu'une dizaine d immi­
grés étaient assemblés calmement, 
quatre motards arrivèrent sur le 
boulevard. Soudain l'un de ces 
zélés serviteurs de l'Etat fascisant 
fonça sur le groupe, sans s'arrêter 
à ta barrière du trottoir, avec une 
violence que seule explique sa 
haine rasct'sle. 

Seules les armes du peuple 
nous libérerons de celle violence 
fascisante. 

Une de ces armes sera notre 
Il R quotidienne 

Forgeons-les dès maintenant. 
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Lutte contre les licenciements 
— syndiqués et non-syndiqués 

doivent diriger la lutte : un 
comité d'action avec tes délé 
gués par chaîne est élu : 

— contre le boni ; 
— solidarité avec les autres 

travailleurs des sous traitants : 
un meeting est prévu afin de 
renforcer l'unité de tous les 
travailleurs menacés do licencie­
ments (tous les ouvriers des sous-
trailants de la région sont tou­
chés par la vague de licencie­
ments). 

Les travailleurs ont de plus 
prouvé leur combativité en occu­
pant l'Agence pour l'emploi et 
en taisant une manifestation en 
ville spontanée et très combative. 

Cette combativité est réelle 
mais la non-piéparation de la 
lutte (sabotage par la ligne ré­
visionniste), fait que dès qu'i l 
faut passe* à u re forme plus 
dure de lutte (occupation de lo­
caux, piquets durs) pour aller 
jusqu'au bout et s'affronter au 
patron et à sa C F T les ouvrières 
n'y sont pas prêtes."^ 

La section syndicale d'entre­
prise n'a pas eu asser confiance 
clans les masses pour poser la 
lutte entre deux lignes plus "tôt » 
et pour trancher cette lutte de 
ligne. e> 

Ces trois jours n'ont pas été 
inutiles. Ils ont renforcé l 'unité 
la direction a du accepter de ne 
pas laisser dehors tes 43 mis en ' 

chômage technique et établir un 
roulement : ainsi nous sommes 
tous dans la même situation, unis 
pour continuer à se préparer et à 
engager l'action contre les licen 
ciements. 

Les ouvrières ont enfin fait 
l'expérience que le syndicat peut 
être l'arme des travailleurs s'il est 
utilisé sui une ligne anti-révision­
niste. 

Il est à noter que l 'UL C G T 
sabote la solidarité autour des 
ouvrières de D L M. en faisant 
courii de faux bruits, déclarant 
que les ouvrières étaient mal 
guidées, en disant que de toute 
façon 7 ij y aurait des licencie­
ments. Les révisionnistes mon­
trent une lois de plus leur vrai 
visage de saboteur s des luttes des 
travailleurs. 

Pa* contre les marxistes-léni­
nistes de l'Humanité rouge ont 
soutenu les ouvrières dans leur 
lutte contre les licenciements 
par des distribution de tracts. 

Les luttes contre les licencie­
ments sa préparent. Réagir au 
moment dos licenciements c'est 
tiop taid et permet rux révision­
nistes de placer leur ligne : on 
n'arrache rien par la lutte, on 
n'a qu'a voter programme com­
mun. 

Refusons tout licenciement . 
Dénonçons le marchandage 

entie les directions syndicales et 
la bourgeoisie qu'est.la lo> sur 
l'allocation-chômage. 

Correspondant H.f* 

Quand Séguy manoeuvre 

D.L.M. c'est une usine sous-
traitante ( IBM, Bu l l , Chryslei , 
e t c . l dans une région sous dé 
veloppée économiquement (peu 
d'usines, exode rural, chômage 
plus important qu'ailleurs : 1 800 
chômeurs dans l 'Hérault l . Cette 
situation a pour conséquence : 
de bas salaires (le S M I C ) , de du­
res conditions de travail (ron­
dement, travail au boni). 

D'autte paît, il y a une ma 
M* lté d'O.S. (femmes) dans l 'usi-
ne. 

Il n'y a a D.L.M. aucun passé 
syndical, de lutte. La C F D T 
existe depuis toujours bien que 
peu implantée. 

Des délégués C F D T ont appli­
qué une ligne révisionniste de mai 
74 A septembre. Cette ligne por 
te la lasponsabilité de ne pas 
avoir préparé les travailleurs à 
la lutte contre les licenciements. 
El le va se concrétiser au cours 
de ces quatre mois par : 

- un refus de préparer la lut­
te (rul 'js de défendre 7 ouvrières 
menacées de licenciements. Relus 
d'informer les ouvriers en lefu 
sant de distribuer un tract C F D T 
expliquant la situation sur Mont 
pellier dans les usines sous-trai­
tantes) ; 

- refus de réunir les ouvriers 
en assemblée générale ; 

-refus de rendre des comptes; 
- refus de faire respecter les 

avantages acquis par les travail 
leurs ( par exemple le droit à des 
jours de congés payés suppte 
meniaires lorsqu'on prend des 
congés payés en dehors de la 
période légale ; 

- refus de faire une collecte 
par solidarité avec les grévistes 
des P. T. T. 

Pendant trois jours de giéve, 
les ouvriers vont montier leur 
détermination à se battra : t iè t 
forte major «te des grévistes, très 
grande unité Trois jours de dé­
bats et d'actions où la lutte 
entre deux lignes va se concréti­
ser autour de ' 

- vote à mains levées contre 

vote à bulletins secrets. 
- l'allocation chômage faite 

pour faire baisser les bras aux 
travailleur* face aux Hceixie-
ments 

- faire ou non le boulot du 
patron proposition des révision­
nistes : choisir qui doit être 
licencier ; 

L ' H U M A N I T E R O U G E Bl M i N 
S U ! i No 254 - S O R T E N 
K IOSQUE A U J O U R D ' H U I . 
P R I X : 2.50 F 
Ce numéro comporte deux pages 
entièrement consacrées h la ques 
tion de l'impérialisme français et 
au problème de l'unification des 
marxistes-léninistes. 

Le bourgeois Séguy. dans une 
interview à l'Huma blanche du 
18 février, déclare, pour se don­
ner des airs antVapitalisles, que 
la politique du pouvoir est con­
traire aux intérétsdes travailleurs. 
Certes, ça tout le monde le sait ! 
Mais que propose ce grand «lut­
teur» ? 

«La, CGT pou mu il son combat 
pour que la politique nouvelle, 
pmgressiste {'.), définie par le 
programme commun, puisse en- , 
trer en applicalioni> I 

i n somme toujours la même 
rengaine réactionnaire pour en­
dormir les masses, car le •pro­
gramme commun» est bien mort, 
par contre leur politique de sou­
mission au social-Impérialisme 
russe est bien toujours leur préo-
eu pat ion première. Mais encore? 

I l déclare, qu'«f'/ N . ' . - " pour 
nous de faire la démonstration 
argumentée -jue la criée n'est 
ni universelle, m fatale». 

Ce renégat cherche bien à 
masquer la réalité, car elle lui 
fait peur L a crise eat inhérente 
au système capitaliste . et si les 
maitres du Kremlin sont aux 
prises avec de multiples difficul­
tés économiques, politiques, so­

ciales et culturelles, c'est bien 
parce que le capitalisme y a élé 
restaurée, et BOUS sa forme la plus 
violente et la plus agressive : 
une dictature de type hitlérien. 
Et c'est cela que veulent instaurer 
en France, sous la houlette du 
social-impérialisme russe, ta cli­
que Séguy-Leroy-Marchais. 

C'est pourquoi elle veut que 
la vieille bourgeoisie française 
lui laisse la place. Mais en atten­
dant les révisionnistes préparent 
le terrain. 

Pour mener leur campagne de 
mystif ication, les dirigeants révi­
sionnistes se • préocupent- des 
revendicalions des travailleurs, 
mais dans quel sens ? 

A propos des revendications 
Séguy déclare qu'elles itsont non 
seulement compatibles avec l'éco­
nomie nationale, mais utiles à la 
relance de celle-ci» ! 

Appeler les travailleurs à dé­
fendre l'économie capitaliste, 
voilà bien la préocupation de ces 
renégats. 

Démasquons sans cesse, ch i ­
que jour, dans chaque entreprise 
et partout, les manœuvre* anli-
ouvrières. 

communiqué 
de la s e c t i o n 
s y n d i c a l e C F D T 

Ouc/ques heures après la fin 
d'un gala de solidarité qui mon­
trait clairement que repopulation 
de Toulouse est prête à soutenir 
les travailleurs de Badin-Indus­
tries, la préfecture donnait l'or­
dre de faire évacuer l'usine, con­
tre les six travailleurs chargés de 
la permanence de nuit, deux cars 
de police ont été envoyés à 
G h 30 

Deux cadres de Tusine/taient 
prévenus et se trouvaient sur pla­
ce pour prendre possession des 
lieux. Grâce à notre sartg froid 
l'évacuation s'est faite sans in­
cident. 

Refusant de céder à nos jus­
tes revendications, prêt à saboter 
l'outil de travail et à liquider 
l'usine pour s'acquitter à bon 
compte de sa mission, l'adminis­
trateur judiciaire de Paris entend 
donc régler ce conflit par la 
force. 

Sur que par cette grossière 
intimidation tes grévistes repren­
draient le travail, la direction va 
jusqu 'à retirer ses maigres propo­
sitions. 

Mais elfe fait un mauvais cal­
cul, nous sommes plus que ja­
mais décidé à lutter jusqu'au 
bout, pour garder notre emploi 
et obtenir les nécessaires aug­
mentations de salaires. 

Nous les 17 grévistes, nous 
sommes la grande majorité des 
travailleurs productifs de ."en­
treprise. 

Si la direction s'entête é vou­
loir nous liquider nous saurons 
bien lui rappeler notre présence. 

Maroc 
A s s a s s i n a t 

d'un militant 
mar xi s te - lénin iste 

Le Comité da lutta contra 
lu répression au Maroc ennon 
ce, après avoir <ecu§itlî une 
série de témoigne*/**, uun 
Bekkali tmihiant ml., origi­
naire d'ël Jadidal eu mort le 
14 noremore 1974 é l'hovitel 
Aviceone de ftabet è la suite 
des tortures qu'il avait tubtet. 

M E E T I N G S H.R. 
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